BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 25 JUIN 2012 
(Extraits) 
Grands sujets 
Depuis la Bretagne, un fait divers émeut la France 
Un jeune garçon prénommé Killian, âgé de seulement 13 ans, a été violemment agressé vendredi dernier par un élève de son collège, à Rennes. « Violemment », le terme paraît bien fade puisque samedi matin, le parquet de Rennes a annoncé que Killian était décédé des suites de cette agression. 

En quoi a consisté l'agression ? 

D'après les sources policières, après de très virulents coups de poing, Killian aurait été étranglé par son bourreau qui l'aurait placé, je cite : « Dans une détresse respiratoire ». 

Maintenant que le jeune garçon est mort, le mot "détresse" ressemble à un euphémisme 
Oui, mais il y a plus grave : l'habituelle récupération politique n'a pas tardé. Alors que Killian était encore maintenu en vie à l'hôpital, le ministre de l'Education dite nationale, Vincent Peillon, et le Premier ministre Jean‑Marc Ayrault, avaient annoncé prématurément le décès du jeune homme. Ceux‑là mêmes qui avaient critiqué les méthodes de Nicolas Sarkozy s'employaient à reproduire la technique de la démagogie pseudo‑compassionnelle ! 

Donc Killian n'était pas encore mort que le gouvernement l'enterrait 

Ce que le gouvernement et les médias de l'oligarchie se sont bien gardés de mettre en avant, c'est que le suspect « présumé innocent » est un jeune tchétchène qui s'appelle Suleyman. Un syndicaliste policier a tenu à rappeler qu'à Rennes, la communauté tchétchène était de plus en plus importante. Le meurtrier suspecté aurait par ailleurs déclaré, selon RTL, je cite : « Tant mieux je l'ai laissé sur le carreau ». Le Suleyman en question était connu de la justice, mais n'avait jusqu'alors écopé que d'un simple rappel à l'ordre. Ne doutons pas qu'une marche blanche avec lâcher de ballons et défilé de chars soit organisée : cela coûte moins cher que de redonner à la magistrature le goût d’une saine sévérité. 
Fin de Doux 
En Bretagne l’inquiétude est grande. Un des premiers employeurs bretons le groupe volailler Doux est en redressement judiciaire depuis le premier juin. 

Quelle est l’histoire du groupe Doux ? 

En 1955 le père de l’actionnaire principal actuel ouvre un abattoir de volailles dans le Finistère à Châteaulin. Son fils Charles Doux lui succède en 1975, et va développer le groupe par d’innombrables rachats dont celui de la marque Père Dodu. Le groupe emploie 3.400 personnes et se fournit auprès de huit cents éleveurs bretons. Avec les postes induits le groupe Doux génère plus de dix mille emplois. 

Quel est le modèle Doux ? 

Trois principes : 
Le premier, c'est la filière intégrée. L’éleveur de volailles reçoit les poussins et la nourriture du groupe Doux. L’éleveur vend ensuite les volailles au poids à Doux. Deuxième principe, l’élevage hors‑sol, les produits Doux ne voient pas le jour, on raisonne en tonnes. Enfin, le groupe exporte des poulets congelés d'abord au Moyen-Orient puis dans les pays de l'Est. Il perçoit suivant les années plusieurs dizaines de millions d’euros d’aides de l’Union européenne, avec le soutien des syndicats agricoles et des politiques bretons. 

Où se trouve le défaut de la cuirasse ? 

A partir de 1998 Doux s’implante au Brésil puis rachète le premier producteur local de volailles. Ce devait être l’Eldorado, ce fut l’enfer. L’année dernière Doux a dû céder sa filiale pour un euro symbolique à un concurrent brésilien, abandonnant les usines et leurs 6.000 salariés. Mais il garde une dette de plus de 200 millions d’euros qui s’ajoutent aux 230 millions de dettes accumulées. Charles Doux 74 ans refuse les offres de rachat des banques créancières. Les concurrents comme les poulets de Loué sont à l’affût. Les salariés craignent pour leur emploi et ont manifesté samedi à Châteaulin. Le dossier avait été gelé pour raisons électorales, triste fin pour un grand groupe agricole breton. 
Une victoire du Frère musulman Mohamed Morsi au Caire, une victoire en trompe l’œil 

Au Caire après une semaine de doute, c'est le candidat des Frères musulmans Mohamed Morsi qui l'a emporté avec 52% des voix contre 48% à son opposant Ahmed Chafik ancien ministre de Moubarak. Mais cette élection ressemble fort à un trompe l’œil. 
Quels sont les pouvoirs du président élu ? 

Le 17 juin la Haute Cour constitutionnelle — contrôlée par l’armée — a pratiquement privé le président de tout pouvoir réel. En même temps la Haute cour prononçait la dissolution du Parlement élu pour un vice de forme électoral fantaisiste. Sans Parlement, l’armée s’est réservée le droit de décider du budget et le président ne pourra pas nommer un gouvernement. La commission qui devait élaborer la future constitution a aussi été dissoute à la demande des militaires qui ont effectué un véritable coup d’Etat à froid. 

Quelles sont les motivations des militaires ? 

L’antagonisme entre l’armée et les Frères musulmans est historique. Depuis la répression féroce des années cinquante les Frères et l’armée campent dans deux camps ennemis. D’un autre côté les militaires contrôlent une grande partie de l’économie égyptienne avec les nombreuses prébendes attenantes. Ils n’ont pas envie de partager avec la bourgeoisie islamiste. Enfin, une domination trop forte des Frères musulmans priverait l'armée de l'aide militaire américaine. 

Un rapport de forces qui paraît équilibré ? 

Surtout un équilibre instable. Les coptes et les laïcs regrettent l’élection de Morsi, mais se réjouissent de la prise de pouvoir de fait de l’armée. Les islamistes qui hier se réjouissaient dans les rues du Caire de la victoire de leur candidat vont bientôt réaliser que cette victoire est vide de pouvoir effectif. Le bras de fer a commencé, chacun navigue à vue. L’Egypte n’est pas sortie des périls de l’instabilité. 

Brèves françaises 
A Bussy‑Saint‑Georges, on se fait une curieuse conception de la laïcité 
Hugues Rondeau est le maire de cette ville‑nouvelle de Seine‑et‑Marne. Membre du parti radical et soutien de François Bayrou, il a lancé, en 2004, un projet d'urbanisme assez ahurissant. Ce projet, il l’appelle, je cite : « L’esplanade des religions ». Il s'agit d'un quartier entier consacré aux cultes, où hier a été inauguré le plus grand temple bouddhiste d'Europe. Sont encore au programme une autre pagode, un centre arménien, une église protestante chinoise, une mosquée et une synagogue. De quoi perdre son latin ! Rondeau s’explique, je cite : « Bussy est une ville dont la population a augmenté de 400 % en quelques années et toutes les communautés qui sont venues s'agréger sont arrivées avec leur culture. Les riverains l’ont bien pris, le plus dur a été de convaincre l’Etat, à qui appartenaient les terrains ». Mais attention, il assure que les édifices religieux sont financés par les fidèles. Et l’élu de conclure : « Je fais un usage dynamique de la loi de 1905 ». On n’arrête pas le progrès‑sisme ! 
Un soda islamique pour financer la construction 
de mosquées en France 
Commerce et islam font bon ménage. Dernière preuve en date, le Baraka Cola. Créé par Fami Yassa, ce soda islamique servira à financer la construction de la future mosquée de Goussainville dans le Val‑d’Oise. 

Le prix de la bouteille est de 1,50 euro. Trente points de vente franciliens ont déjà accepté de commercialiser le breuvage religieux, dont le lancement s’effectue en partenariat avec la radio Beur FM. 

Selon Fami Yassa, je cite : « Mes études de marché ont montré une vraie demande et un fort potentiel communautaire. Il y a un vrai créneau ». Fin de citation. De plus, la vente de ce soda servira à financer la construction d’autres mosquées. 

L’islamisation de l’Hexagone peut passer par un vecteur on ne peut plus américain. 
Le géant chinois de l'agro‑alimentaire Bright Food prend le contrôle du négociant bordelais Diva 
Après une tentative malheureuse de rachat de Yoplait par le géant chinois de l'agro‑alimentaire Bright Food, ce dernier a finalement réussi à s'implanter en France en acquérant 70 % du capital de Diva, l'un des principaux négociants en vins de Bordeaux. 

Cette opération aurait pour Bright Food l'avantage de lui permettre d'entrer sur un secteur en pleine croissance, les ventes de vins de Bordeaux ayant battu un record à l'export en 2011, comme en 2010. 

Le géant chinois entend de la sorte diversifier son portefeuille de clientèle. Rappelons pour mémoire qu'il avait déjà acquis en mai dernier la marque de céréales Weetabix. 

Au‑delà des enjeux financiers classiques, ces prises de contrôle vont poser, à un moment donné ou à un autre, la question du différentiel entre les normes sanitaires et sociales chinoises et européennes. En attendant un prochain scandale alimentaire, il y aura sûrement à craindre une vague de licenciements. 
Portrait d'Abdallah Boumezaar, meurtrier présumé 
des gendarmes à Collobrières 
Abdallah Boumezaar, qui a été mis en garde à vue suite au meurtre des femmes gendarmes à Collobrières, est un "jeune homme" bien connu des services de police. Ce trentenaire a séjourné à plusieurs reprises en prison pour trafic de drogue, vols, violences. Après six ans passés derrière les barreaux, Abdallah Boumezaar avait retrouvé la liberté en septembre dernier. Il n'a pas fallu attendre pour le voir comparaître de nouveau le 13 juin dernier devant le tribunal correctionnel de Toulon pour une violente agression contre sa mère. A la barre, cette dernière confiait, "il m'a frappée, fracassé la tête contre une porte. J'ai porté plainte. Il voulait me tuer". Le tribunal avait finalement prononcé une peine de six mois avec sursis, une mise à l'épreuve et une obligation de soins. Le profil de ce tueur démontre qu’il était possible de sauver les deux gendarmes assassinées froidement dans le Var. Il était — comme c'est curieux ! — connu des services de police depuis son adolescence. 
Le Qatar rachète l’immeuble du Figaro 
La France va‑t‑elle devenir la propriété du Qatar ? 

Après des participations importantes dans des sociétés éminentes du CAC 40, l’émirat vient d’acquérir quatre hôtels prestigieux : l’hôtel du Louvre et le Concorde Opéra à Paris, le Palais de la Méditerranée et le Martinez sur la Côte‑d’Azur. 

Enfin, le Qatar vient de racheter pour environ 300 millions d'euros, les 23.000 mètres carrés de l'immeuble Neo qui abrite notamment Le Figaro, 14 boulevard Haussmann, en plein centre de Paris. 

Une façon d’influencer la ligne du journal ? Nul ne le sait encore. A noter que cet immeuble accueille, en plus du quotidien, des services de l'ambassade des Etats‑Unis. 

La fête de Radio Courtoisie 
s’est tenue hier Espace Champerret 
Malgré un climat plus proche de l’automne que de l’été, la fête de votre radio fut un grand succès. Plus de 80 écrivains, dessinateurs et aussi un chanteur ont accueilli plus de 200 auteurs et plus de 2.000 visiteurs dans un climat amical et chaleureux. De nombreux députés réélus nous ont fait l’amitié de leur visite pendant que les réinformateurs pouvaient dialoguer avec tous. 
Brèves internationales 
Nouvelles tensions entre Israël et le Hamas 
Le Premier ministre israélien Benjamin Netanyahu a menacé dimanche d’agir « encore plus fermement » contre les tirs de roquettes depuis la bande de Gaza, si la trêve annoncée samedi n'était pas respectée. 

Le Hamas au pouvoir à Gaza s’est dit prêt samedi à respecter une trêve avec Israël, sous réserve de réciprocité. Aucun tir de roquette sur Israël n’a été signalé depuis le début de la trêve, samedi à minuit. Une précédente trêve, annoncée mercredi dernier, avait échoué à empêcher une reprise des violences. 

Depuis le lundi 18 juin, 15 Palestiniens ont été tués et plusieurs dizaines d’autres blessés à Gaza par des frappes israéliennes, tandis que 152 roquettes et mortiers ont atterri en Israël, blessant cinq Israéliens. 
Vendredi dernier, un avion turc a été abattu au large du littoral syrien 
Oui, mais quant aux raisons, les hypothèses divergent : soit il s'agit d'une erreur, soit il s'agit d'une riposte à une violation objective de l'espace aérien syrien. Le Premier ministre Turc, Erdogan, affirme que la Syrie aurait présenté ses excuses et reconnu son erreur. Pourtant, sur cette affaire, le flou demeure. Quoi qu'il en soit, les pilotes de l'avion seraient toujours vivants. L'affaire est intéressante, car on sait que la Turquie, allié historique de l'Atlantisme, est hostile au régime de Bachar el‑Assad. Le régime syrien n'aurait, vu la rébellion qu'il connaît, que l'oligarchie mondialiste accentue et soutient, n'a aucun intérêt à déclencher un conflit avec l'Etat Ottoman. L'anecdote drôle de l'histoire est rapportée par le site "infosyrie", je cite : « Les russes viennent d'adresser un avertissement à l'Otan car le matériel qu'ils fournissent aux Syriens est performant ». Fin de la citation. 
